
que du pristnnier. Il en reconnut la bien-fondé 
et Ve ht mettre iacontiacot en liberté. L * 

cuisinier « o u » à Lontrwy ; 
tstMtu-t-eo, était priée, et maintenant 

il erre * la i tUit tcAt d'une tituation. 

La travail professionnel 
Paria, 18 Juin. — La commiss ion chargés 

BV préparer a n programma d études relati
ve* * la phr«iologt* du travail profession
nel, a u x condition» da 1 existence , a u x apti
t u d e s afiaTaaaaiainallai e* à leur formation. 
dana l i a lamil les ouvrières et paysanne», a 
é t é poarapoaéa, par arrêté du ministre du tra
vai l , de MM. Ferdinand Dreyfus, Alexandre 
P.ibot,, s é n a t e u r s ; Ptantavé, Raoul Péret, 
A l b e r t Thomas , d é p u t é e ; Chauvaau, Ar
mand Gautier, da l'Académie dea sc ience»; 
Charte* Benotet, Clément Colaon, dea seien-
csa moral*» et poiitft|a«* ; Daatra, Chartes 
ttichet, de l 'Académie de médecine ; Briat, 
T.iuroa, du oonaail supérieur du travail ; 
Irobart, La CbAtelter, W a i s s , profasaeura de 
l a n a a i Â a i n e n t aapér iaur; l<éon Bourgeois, 
1 . 4 . Breton. I .anglois, Edmond Perrier, 
niamfcrea choieia par tes aociétéa scientifi
q u e * ; .Berthault, représentent du ministre 
île ragrioullture ; Louis Bouquet, représen
tant du minis tère du commerce ; Arthur 
Fonta ine , Lucien March, représentants du 
ministère d u travail. 

M. Alexandre Ribot e s t n o m m é vice-pré
sident de la éotnmlaatnn. 

La Conquête de l'Air 
PARIg-BORDEAUX E T RETOUR 

Par ia , 16 Jota. — L'aviateur Gilbert e s t 
parti ce mat in a 9 battre» de Vioacoubloy 
d a t a l'intention d'effectuer dénia s a Journée 
le parcours Parte-Bordeaux et retour (envi
r o n 1.200 kilomètre»). 

Gàtbert pilotait u n monoplan m u n i d'un 
m o t e u r Le Rnone a l lumé par des bougies 
Oléo , a o a t e w avec lequel Gilbert avait ac
compl i l e fameux record de Parts a Vitto-
r i a (8 h e u r m d* vol aana escale). 

'A 10 henres , Gilbert virait au-desau* de 
e t reprenait l a direction de Pa-

I X GRAND P R I X DES SPHSRIQUES DE 
L A . C. F . - L E S ATTERRISSAGES 
Pat*», 16 juin. a . Voici l e s atterrissages 

ronr . ja d e s s p a é r i o u e e partie h ier de Saini-
a o u d s 

Le « Versa i l l es a, piloté par M. Eugène 
Bouches, | i a saag i r M. Arondel, a aUerri 
hier so i r A 9 beore* et demie , a 3 kitemètros 
d'Etrctat (23S kfl.). 

Le « Tapir », piloté par MM. Schneider et 
Bienatmé à minas» e t datnte, à l'ouest de 
i-éearr.p (22* U L L 

La « Betgicarll », piloté par M. E. Dorauy-
ter, ua—agir M. Vternmax, a 11 heures d u 
soir , à Vi&ers «or-Mer (218 kil.) . 

Le a Colonel-Renard », piloté par M E. 
Deligny, à 9 heures d u soir , à Cauwiile-aur-
Mer (2*1 kit.). 

Le • Jcopte » (Th. Bogain e t H. Leblanc), 
a 8 h. 15, SeaaUkJuin-bur-Mer làeioc-lnfé-
risarstv 

L e >• ftmUinrt » (H. Appel et Geeeauts), & 
11 h. 15, A BorrtaewTfâiiH-Oair (Scine-
Inférteure). 

L'm Aaur s (George* n a v a i n e e t R-Lallier), 
a 9 ta. 20, a u c h a m p de courses d* Deau-
vWa, 

L ' • KtfaVel » (Bmeat Barbette e t Seraaki), 
S mfnuw Sft, * Qoettevil le (Caivados). 

Le « Stella » (Mme Cotdachmitt et Kap-
•.«twaH, A Potot (Calvados). 

L' « Albatros » (Jean Laurenoeaa e t Fou-
« 10 n. 3fc\ à Serquagny (Eure)., 

_ ^ _ „ „ _ _ ^ _ - - (Ooimnert e t 
Méat»), a 1 h. 30 a M o n t W H e r s (Selne-In/é-
rieure). 

L e « K é s t a o n e » (Henocli et Prtefhaus) a 
I l h. 54, à Mainnevnte, près SaintrValéry 
sn-Caux ( S a t a e - r - " - ' — 

LUTTE FACHEUSE 
P a r i s , 16 Juin. — U n lutteur invitait trier 

Ire a m a t e u r s à s e mesurer avec hd dans u n e 
d e s nombreuse» baraques actuellement éri
g é e s & Satnt-Denifl à l 'eooaewn de l a fêta 
locale, U n h o m m e s'étant présenté, ta lutte 
commença . Eue fut t r ê v e . L'athlète profes
s ionnel — M. Louis Roose, vingt-deux ans , 
l e propre fils du propriétaire de l a baraque 
—. «stator» s o n antagonis te , puis rayant en-
» - / « , rsAsstst sur le s o l L'amateur, M 
FyJooard Guy, mexwisier, demeurant rue de 
l a Fromager ie , 16, tomba sur l a tête et res ta 
s a * * me*J*«fa«ht. On courut a la recherche 
d'un SHésOMi On n'en trouve, pas. Tandis 
q u ' o n transportait le btassé a l'hôpital St-
Itanta M fouis awraMt la baraque ot menaça 
d* rmeandtar . L a polies dut intervenir pour 
l a fadre évaotjer. 

Interrogé dan* la soirée, M. Guy, dont 
rata» est assez grave, a accusé le lutteur 
de l 'avoir la iseé tomber eur l e sol « s a n s 
l 'accompagner ». De s o n côté, le lutteur fo
ra in prétend qu'a écreignaît encore s o n odV 
va la sait les a s tau cetat-ci toucha le eoL A 
rapput d e a s * dires il montre, s o n bras droit, 
égraNgné. dit-il, par l 'amateur, a u moment 
où il routait à terre . L'enquête s e poursuit. 

Lettre de Belgique 
Bruxelles, le 16 juin 1913.. 

c e t documenta offs-hA» tout encore tes 
meilleures sources aUBquelles on puisse alter 
puiser les preuves de la a sottecitude >| du 
gaurernetneot sou* rcnseigoemeiit publ ic 

Une note oHkéeSie nous informe que 101 
communes, dont 183 dans la cléricale Flan 
dee, sont «eposrvoee de toute école commu
nale. D * ptuj c6 cccsmuiiet ont confié Jeux 
école oooanMioale t osa leiigietiaes et la plu
part d e OH école» «ont accessibles aux g-arçoes 

" fiHat, de aotes o s e le cours d'a-
aus garçons n'y, peut être 

Ms*a une taesas •* •* grande exista pour tes 
fuV». t é s coaaanDos» ont êupprimé te cours 
lie couture de tour unique 600*0 communale, 
dont le» HHea «ont aàoai écartée». E n i i s 1,916 
communes n'ont pin» d'éooies ninasiai " 
•pour fisc» et dans les antres le nombre des 
UMticatesces reugieusee auguteéui progressi. 

Cette sAaatka n'est pas parttauiièr» aux 
petieea umiaaana eesésaoeat, t u i dans beau
coup de grand» centres, le nombre des écoles 
est ansutfisant pour penaeetne et choix des 
parente. 

Ainsi Bruges, avec 55,000 habitants, n'a ou» 
Henx » a i l u cctssnttsane de sarcoe» et 
d» taies ; Courtrai, 38,000 habitants, deua 
écoles pour garçons et une pour fille» ; Ypres, 
30,000 habitants, une école pour garçon», deux 
pour filles ; et taérn» Etterbeek, en pteàa cœur 
de l'atjglnmtraiKin bruxeSoiae, avec 40,000 
kabitaet», ae c o o f n t e d'une école de gurcoos 
• t arase école da fttVs. 

Le» n s e s a l t t lost éMurées par nos dirt-
feeaats ne vfsent qu'a accentuer ta tendance 
s était» que cet quelques chiffre* mettent en 
aVideuoa, ^ ^ ^ ^ 

as 
L» g i i e n i i i m i a i l , qui ne peut plus que trèa 

difficiVetnenl trouver de l'argent pour l'en» 
prua», se veât acculé a frapper da nouveaux 
aaatta. S'il ne l'a pas sak ptu» têt, c'«M parc» 
qu'a a exploité son crédit jusqu'à Mpuitemeat 
tt ou'» a vécu de tes dettes, ^ T ^ 

Aussi <a loi m-iitaire lui sert-elle d'excetVnt 
prétexte pour apurer une situation depuis 
longtemps iroégulière 

Les 30 millions qu'on demande aujourd'hui 
toi-dissHvt pour les dépenses exigées par la 
nouvelle loi militaire, ne sont en réalité que 
rinsérot det 7 ou 800 m«t<ons que le gouver
nement cherche A emprunter et qui doivent 
Servir à toute autre chose qu'aux dépenses mi
litaires, notamment à payer les Bons du Tré
sor en circulation. 

En supposant même qu'il s'agisse unique
ment de dépenses militaires, l'opposition n'a
doptera pas la politique fiscale qu'il plaît au 
gouvernement d'appliquer. Pourquoi l'Etat de-
mandepxit.il de nouveaux sacrifices aux contri
buables, plutôt que de cesser les lai gesse» 
•xtraordinaires dont il use à l'égard des con
grégations, de supprimer les nombreux sub
side» aux écoles confessionnelles, aux fabri
ques d'églises, aux aumôniers et aux couvents 
qui s'occupent d'œuvres de 1 henfaisaoce s 
extrêmement lucratives? 

.V 
TJ parait que le projet inopteémer* révélé 

a ta ChamUre par le ministre, et qui consiste
rait à céder à une société les chemins de fer 
de l'Etat, prend corps. 

On en parle énormément dan» les sphères 
•upérieures de l'administration, dit la ci Ga
lette ». On prétend même que le haut fonc
tionnaire chargé de faire le rapport sur cette 
eombinason est déjà désigné. 

On rtto aussi les noms des financiers qui 
seraient à la tête de ta société. 

a y a, sans doute, dans tout cela Une part 
d inexactitudes o s de déduction» prématurées. 

Le double but de ce projet est facile à saisir : 
procurer immédiatement au gouvernement les 
malkm* dont il a. grâce a. aa politique finan
cière, un urgent besoin et assurer la clérica-
trsatk>n définitive d'une administration puis-
tante, en la métrant à l'abri de l'action d'un 
gouvernement anticlérical dans l'aseair. 

Nous espérons qu'il se trouvera quelqu'un, 
au P«r*ernent, pour demander au gouverne
ment, k m de la disuMion du budget des cht 
mens de fer, de donner sur tes intentions 
quelques éckisrcissements, et pour l'inviter à 
ne pas prendre une aussi grave résolution à 
fimprovisée tans que la, pays sache ce qui se 
prépare. ^ ^ ^ ^ ^ 

r*s 

Du 23 au 36 juillet prochain se tiendra à 
Bruxelles le Congrès international pour 11 
protection de l'enfance. Son importance cçt 
d'autant plus considérable quartoeBement 
tous les pays ntaoent au premier rang de leurs 
préoccupations cette question de l'enfance. 

En Belgique, la nouvelle letriséation est en
trée en vigueur depuis plusieurs mois ; le 
large appel qu'elle fait au concours des parti
culiers doit pousser ceux-ci à suivre de près 
des manifestât ions comme celle qui aura lieu 
dans quelques semaines. 

Le Congrès aéra divisé en "deux sections : 
la première s'occupera de l'enfance mona'e-
meot abandonnée, *a seconde traitera de l'en
fance et de la périculture. Des rapports de
mandés aux autorités des différents pays trai
teront des questions suivantes : Compétence 
des tribunaux pour enfants : mise en liberté 
surveillée ; enfants anormaux ; protection de 
l'enfant et alcoolisme de l'enfance. 

La Russie, l'Espagne, la Suéde, la Serbie, 
la Rolande ont adhéré déjà officiellement au 
Congrès ; les adhésions des antre* puissance; 
ne tarderont guère. 

A cette occasion, le Comité organise un 
cor*.ège qiw représentera %i groupes alVégo:i-
ques tes diverse» œuvres créées pour protéger 
l'enfance malheureuse. 

Deux gouverneurs pour une province, telle 
est l'aoomaAie qui t e présente pour celte d'An
vers. 

Un» arTieb» af l ingai t a c t s « a s a te geawa1-
oeirr rie la province d'Anvers procédera t une 
adjudication d'objets divers relatifs aux co
lonies de bienfaisance ». 

Sous te texte flamand, le tîbeHé est signe1 r 
Baron wan Werve en van Schilde, et sous le 
texte français : Baron de Werve et de Schrlde. 
U en résulte donc que ce sont deux hommes 
portant de noms différents qui rétjisseat la 
province. 

Oui ou non, le baron van do Wersre est-'l 
R de > Schiade ou « van » Schilde? Le flamin-
gantâsrne outrancter s'arroge des droits oon-
trttrres à la loi. P faut un jugement pour pou
voir modifier l'orthograrjUio d'un n o n et, e s 
l'occurrence, aucun n'est intervenu. Ces petits 
tripsf.ouilteges se font certes à l'insu du très 
estimable tortctiotinaire en question qui n'est 
pas responsable de cette mesquinerie. 

Cala nous rappelle que te général Boulan
ger, alors quMi était candidat à te députatten 
dans le Nord, s'appelait » De Bakker a dans 
ta partie flamande du département* 

Mlle Marie Pope'in, qui vient He mourir, » 
eu un cote important et très digne dans l'his
toire du féminisme en Belgique. Ce fut l a 
première femme qui obtint ici te diplôme de 
docteur en droit. Quand este Veut obtenu à 
l'Université de BruxeJles, d i e demanda ton 
inscription au barreau. 

Le cas était nouveau. La Cour d'appel dut 
se prononcer et repoussa sa demande de Mlle 
Pope'in ; l'affaire donna lieu, il y a une ving
taine d'années, a de vives discussions. 

Mlle Popelin, femme intelligente et modeste, 
défendit, avec mesure, avec tnodération, les 
droits de la femme. C'était une féministe rai
sonnable, malgré h mesure arbitraire dont 
e u t avait été victime et qui aurait pu justifier 
de sa part da la véhémence. 

La Chambre est saisie d'une proposition de 
tel réglementant le port du tkîe d'avocat et 
la commission s'est mise d'accord pour déci
der qu'une amende de 300 fr. a 1,000 fr. puni-
ratt celui qui suttribuerait ce titre sans être 
inscrit au tableau de l'Ordre des avocats, 
quette que soit la dénomination dont il ferait 
usatje, teflae* que : avocat-conseil, ovocat-con-
sokant, avocat-liquidateur, etc. Ce délit sera 
irjdépendarjt de tous autres délits pouvant ré
sulter du port illégal du titre d'avocat, notam
ment du délit o^Wroouerie, conformément 
aux principes généraux du droit. 

A 
Il c'y a pas de sot rnétier, oit le proverbe. 

Tel est assurément l^avis de» bons Pères 
Trappistes qui, iyamt gatrné l'hospitalière 
Belgique, a la suite de « Ut penséoution reli
gieuse qui sévit en France », se sont établit 
en Flandre pour y continuer la fabrication, 
d'ailleurs lucrative, des. . . fromages. Voici 
cTailIeurs la boniment qui fait venir littérale
ment l'eau & la bouche : 

• Notre fromage fabriqué matetenanl sur 
place, et exonéré par conséquent des droits 
de douane, est livré dàrecterflent aux consom
mateurs et n'a pas à subir la cornmissienades 
agents , représentante, etc. 

D'autre part, grâce à des procédés nouveaux 
et aux ptsrfectic»»B*ments tpportés à la fabri
cation, nous sommai arrivé» à pouvoir éta
blir det prix coi no dépassent guère ceux des 
fromages ordinaires, tost «n conservant a no
tre produit son goêt fin et exquis. Nous avons 
ainsi résote le problème difficile d'offrir aux 
clients du « bon s ot du <• bon marché ». Vous 
pourtei vous en otmvaincro en consultant le 
prix-courant ci-contre établi spécialement pour 
tes communautés et les pensionnais, n 

On volt que tes bons père» sont n'avisés 
commerçants ; mais que penseront les âmes 
simples qui se ngurent que tavie^de= Trap-
uistts est sxoluii*eme% consacrée a te prière ? 

A' 
La section du contentieux du Conseil com

munal de BruseBes a examiné le projet du 
rétablitstment du droit det pauvres dépoté 
par te gauche tociaUsie. . 

1 A l'unanimité, ( t soatKO « émis l*»vn Qu'au

cune objection juridique ne pouvait être op
posée au principe de la proposition. 

Toutefois, cela ne veut pas dire que le ni-
tabUstement du droit des pauvret sera votj 
par le Conseil communal. Il semble au con
traire résuheT des observations échangés» au 
tein de la section du contentieux, qu'une op
position très vive est à prévoir quand sera dis
cuté le fond du projet. 

Le bourgmestre, qui présidait la séance, 
t'est prononcé contre la proposition, faisant 
valoir que la capitale, vivant surtout du coite 
tnence de luxe, devait s'efforcer d'attirer et de 
tetenir les étrangers et qu'ette avait intérêt, 
dèi lors, à. ne pas enrayer, par des mesure, 
fiscales, le développement dés spectacles et 
divertissements. * 

La proposition teta bientôt pertée devant le 
Consetl communal. 

n y a, en ce moment", sept théâtres ouverts 
à Bruxelles, indépendamment des inncsmbrt-
•bles cinématographes. Il y a ving\ ans, a pa
reille époque, la vQte était complètement pri
vée de spectacles. A présent, chaque été vok 
s'accroître le nombre de» salles de spectacles 
qui demeurent ouverts toute l'année. 

Mais il parait que les cinémas ne jouissent 
plus d'une vogue aussi «Messe que ceAe qu'il? 
connaissaient depuis quatre ou cinq ans. Du 
moins, leur* exploitant* le prétendent. Comme 
il est ques'ion d'imposer une taxe sur tes en
trées, ils exposent que leurs affaires sont 
beaucoup moins brillantes qu'on ne te croit et 
qu'un grand nombre de cinémas ont dû liqui
der, faute de recettes suffisantes. 

Partout on voit augmenter toujours le nom
bre de ces entreprises ; c'est pourquoi peut-
être font-ils moins daffaires parce qu'ib sont 
trop nombreux. 

Et puis il parait — cete est triste à constater 
— que ceux qui réussissent le moins sont pré
cisément ceux qui gardent un caractère »é-
rieux et iostrucfif ei ne sacrifient pas aux dra
mes policiers, aux scènes comiques et autres. 

VAN BRCGGE. 

Dans la Région 
A LILLE 

Le sort de la 
Vieille Bourse 

LA MUNICIPALITE SONGE A Y INS
T A L L E S LA BIBLIOTHEQUE E T 
UN M U S E E 

MAIS CELA COUTERAIT TROIS 
MILLIONS. 

Maintenant que l'on a construit a grands 
frais une nouvelle Bourse de Commerce a 
Lille on s'est souvent demandé ce que l'on 
ferait .le la fMHa Bourse. 

Le projet d'une Biùlioihèque-Musee 
IJÏ vieille Bourse do Ut»*, un de t rares 

spécimen de l'architecture flamande du dé
but du dix-septième siècle est occupée en 
partie par vingt-quatre propriétaires qui ont 
installé au rez-de-ohaussée, sur la rue, det 
boutiques et occupent les etaget . 

i:n rjrincipq, cependant, et la q u e i t t e n e s t 
lsut>» ejnbrWiilTée, " l'erstf fable* - d s rfMlfrue 

appartient a l a Vi'le. L a cour Intérieure a v e e 
t o n « clottre » où s e réunissent les négo
ciante e s t tres nettement la propriété de la 
ville. Quant a u x maisons commerciales ins
tallées dans lo pourtour de l'immeuble leurs 
propriétaires sont tournis h ure sorte de lu
it-Ile do la Ville, tutelle qui était consacrée 
d'après les anciens usages par la redevance 
annuelle de deux chapons, donnés par cha
que propriiuvaire au mag i s t ra t 

C'est donc la Ville qui peut disposer du 
sort de la vieille Bourse. 

le Musée Li l lo is; enfin ce serait on point 
a examiner. 

» 11 y a là une difficulU"'. 
» Elle est importante. L'aménagement de 

h vieille Bourse dans les conditions que 
J" vous indique coûterait environ trois mil
lions. Il faudrait indemniser las commer
çants que nous délogerions. Il faudrait faire 
rriaints travaux. 

» Ça ne se trouve pas fscllemer.t trois 
millions. 

•• La Ville a reçu de la part de personna
lités du monde intellectuel e t artistique de 
i i l le de* indications intéressantes e i au il 
I tut retenir. Si nous réalisions le projet dont 
;•• VOUS parle nous recevrion», a titre gra
cieux, dea dons en argent très importants. 
C'est un concours précieux qui s'offre à nous 
et rriérit* que nous étudaon* plut avant la 
question. 

» Peut-être pourTions-nooe obtenir des 
fonds par une sorte de souscription publl-
qu* où s intéresseraient les amis de* lettrée 
et des arts T 

» Qui sait T Ce que je v iens de vous dire 
montre qu'il e n est à Lillo de généreux. 

» Enfin ce projet, s a n s avoir un caractère 
iitlieiel, sollicite notre attention et nous ne 
le nerdrons pas de vue. » 

'I elles sont les propres paroles de l'édile 
ii <|tii nous demandions c e que l'on comp-
lait faire de la vieille Bouse. Le projet qu'il 
non» a révélé fera, quelque sensation a Lille, 

Uni idée d'il y a dix ans 
Il y a un peu plus de dix ans , c'était en 

: KM. un jeune archictecte, M. Santerrc, 
mort depuis en emportant tes plus belles 
promesses de grand talent, avait établi, 
<x>mme travail de bérteficèsire du prix Wi-
car. un projet très curieux et fort oublié 
naintentmt. 

M. Santerne avait proposé que Von cons
truisit à l'emplacement du pâte de malsons 
faisant pendant à la vieille Bourse, un corps 
'! édifices semblable à cel le-ci 

Pour relier le tout M. Santerre avai t lma-
piné d'établir une sorte de passade couvert 

us de la rue des Sept-Agèetves. Une 
entrée monumentale surmontée d'un beffroi 
l-rnppu, mais élégant, ont formé le centre 
fiu monument, à ce t endroit, sur l a Grand' 
Place. 

\i>ii3 donnons ci-contre un croquis de ce 
«effroi avec l'entrée, relevé d'après le pro
jet de M. Santerre. On remarquera que dans 
cette reconstitution très vas te l'architecte 
nvait rétabli les arcades de l'ancienne 
Bourse, a l'état primitif. Dans le Tond de ce 

t faisant le toux du bâtiment 
_n.sins eussent été ouverts 

rappelons cette idée d'autrefois, à 
ire de ' i r io s i l é , au moment où l'on 

parle de transformer la vieille Bourse. Dans 
(esprit de M. Santerre le projet devait ré
pondre à la création d'une Bourse plus 
vaste, analogue à celle qui s'édifia mainte
nant. 

Ajoutons qu'il y a qivelrpae temps une so-
• •.{•y- privée avai t pensé a racheter le pâté 

ons où M. Santerre voulait édifier 
Li répncftte de la vieille Bourse. On aurait 

1H, orovociï-nous. Mes passages 
dans le genre des Oaleries de Bni-

xefla* et d'ailleurs. Ce projet n'eut p a s de 
suite. 

la la ville de Lille auro-t-îl plus de 
suecès ? 

Lee projets passent. Les viei l les mai sons 
c" "meurent. 

ALEX WILL. 

LE MOTIF CENTRAL B ^ B V _ _ 
DU PROJET SANTERRE 

Qu'en fera-t-on lorsque sa Jeune rivais 
aura accaparé les réunions i o marchanda 
qui t e tiennent là le mercredi ? 

La municipalité a envisagé divers projets 
mais un tout particulièrement a retenu son 
attention. 

Voici ce qu'un de se» membres nous a t.ll 
a cet égard ; 

« Nous avons cherché un emplacement 
pour la Bibliothèque municipale, \A vieille 
Bourse' s'est offerte à notre pensée . 

» Naturellement pour y installer digne
ment la Bibliothèque il fandra disposer de 
tout l'immeuble. 

» Par conséquent, les magasins" »t habi
tations qui l'occupent seraient app« , é 8 • 
disparaître. . . 

» Comme le Palais des Beaux-Arts en fl* 
pit des agrandissements que nous y ferons 
sera trop petit encore pour renfermrr tou
tes nos collections, accrues sans cesse, on 
a songé aussi h installer en même ternp» 
que la Bibliothèque dans la vieille Bourw 
une partie de nos musées , soit Is collection 

l d'ethnographie ronutfètejMDi rmnili'f* * * 

A Wancourt 

Tragique exploit 
de bandits 

UNE RENTIÈRE E*T « N O M M I t 
PENDANT «ON SOMMEIL 

La connu nue de Wancourt, sise a huit kilo
mètres d'Acres, a été, la nuit dernière, le 
théâtre d'un horrible forfait oui dénote chez 
ton auteur une audace inouïe. 

Pendant son sommeil une rentière a été as
sommée à coups de houette. 

UNE N U I T TRACIQUE 
Mlle Constance HaïuveWoqoe, âgée de 6a 

t u t , «entière, demeure rue d'Arras, à Wan
court, dans une ferme qu'exploitai* ton père, 
décédé il y a une vingtaine d'année». 

Cette demoiselle, qui vit de ses rentes, est 
très estimée don» le pays. * 

Comme chaque jour, MMe Hanneoicque s'é
tait couchée vers neuf heures du soir. 

Vers «rue heure» et demie ette entendit an 
brait insolite mais n'y attacha pas d'autre im
portance. 

A minuit elle te réveirta a nouveau eu sur
saut. Cette fois ou touchait à sa fenêtre. C'é
tait un individu qui, pour out-rrr cette fenêtre, 
d'ailleurs mal fermée, arrachait qudtques doue 
qui la tenaient elese. Une bouteille contenant 
de i'atoooi a brûler tomba et se bris». 

Avant que MAe Hannetateque pût te lever, 
t a individu pénétrait dons la cteamhre a cou
cher et assénait un violent coup de bouette 
eur la tête de la sestegénaire 

Un second coup atteignit une barre de fer 
du lit et la plia fortement. 

Mite Hannebicque prit en main un bâton 
placé près de son lit et, se levant, tenta de 
parer les nouveaux coups que lui portait ton 
agresseur, tout en demandant grâce, mai» vai
nement, à celui-ci. Finalement elle réussit a 
tirer le verrou qui fermait la porte de sa cham
bre, mai3 à ce moment l'individu porta a te 

ertrtt» un nouveau coup de ton arme 
qu'il lui brisa sur te tête. , 

Son coup fait, le meurtrier repassa par la 
fenêtre et prit la fuhe. 

Mlle Hamvcbicque, bien que portant une 
trèa grave blessure par laquelle te saxtg «é-
dhartnait abondamment, se traîna par te cour, 
jusqu'à te porte, pour »PP»«rT au secoure. 

Comme personne ne l'entendait elle traversa 
la chaussée et aite trapper à te fenêtre de ton 
totsin, M. LéopoW. Detrootte, cultivateur. 

Ce dernier et sa femme ouvrirent ranvécha-
etnent. Constatant que Mue Hanuebscque 

I avait la figure ensanglantée et qu'elle portait 
I une tara"» plaie a te tête, ils te firent entrer 
I puis la portèrent sur un lit ob ttte est encore 
I tKtuellcmient couchée. 

LA CENDARMERIE SUR LES LIEUX 
Immédiatement on informa M. Firecker, in-

ustariel, cousin de Mlle Hannebicqut, et le 
•aire de te commune. Ce dernier fit aviser la 

f a t e i t i n lin qui, ce matin a te première heure, 
était sur tet lieux et commençait son enquête. 

Det premières constatations il résulte que 
te tentative d'astassioat a été commise dans 
tet circonstance! suivantes : 

L'agresseur, après avoir traversé une pâture 
tiee derrière la maison, franchit une baie puis 
escalada trois petits murs. 

H traversa un sentier, passa dans la cour, 
entra dans un fournil où il s'empara d'un 
râteau, de la houett» avec laquelle il frappa 
et qu'if brisa sur te tête de sa victime, puis 
d'ats panier dont il te servit pour atteindre 
phi» facitemeoi la fenêtre de ta chambre a 
toucher. 

Dans m parc d» fraises On a relevé des 
traces de p a s ; on croit que l'homme était 
chaussé de pantoufle». 

Le vol était vraisemblablement te mobste du 
crime mai» Itettasein a dû fuir avast d'avoir 
pu exécuter son projet. 

Los voisins n'ont rien entendu. 
L'ETAT DE LA VICTIME 

Ce «satin, t la première heure, M. le doc
teur Béhague, médecin-légiste, te rendit chez 
Mlle Hanoebicoue, qui est sa cliente, et cons
ulta que la maSMureus» avait te ectatt tttMtUTé; 
ton tm est trU a-rtve. 

Cet après-midi y » de nouveau visité M i e 
llanoebioqu* qu'il a tréjr^aée. 

LE PARQUET A WANOOIMT 
Le parquet d'Arras, composé de MM. Pro-

teau, procureur d t la lcépub*»que; Godefroy, 
juge d'instruction, et Ducatet, commis-gref
fier, est arrivé à eux heure» ce matin h Wan
court. Ces messieurs lentresent à A n s * vert 
onze heures. 

E»T-0E LA MEURTRIER f 
La gendarmerie garde à vue le^ nommé 

François Lucat, 26 ans, ouvrier ttsricok, doat 
l'attitude a paru suspecte. On a relevé ptu-
tieurs taches sur «on gilet «t ton mouchoir. 
De ptos il a fait des réponse» «votive* eux 
questions qui lui ont été potées. 

II a nié être l'auteur de te tentative dW.sr.i-
titnt et a déetVé qu'après annote prit u s e 
chope a l'estaminet Laoarnoy, où « y awart 
bal, il est rentré chez ses parants k dix heures. 

Cour d'Assises k Pas-de-Calais 
Audience du lundi 11 juin 

OUVERTURE DE LA SESSION 
Hier e'eet o u v e r t k Saint-Omer, la sess ion 

du deuxième trimestre de l'année 1913. 
L'audience e t t ouverte a midi 15. 
M Joppe, conseiller & l a cour d'appel de 

Douai, présidera les débats pendant ta ses
sion, avant comme assesseurs MM. Trin
quet et Deblangy, juges. 

M. Louvet. greffier, fait l'appel général 
de MM. les jurés. I n seul manque ; c'est 
M. Hernu cultivateur à Divion, qui a fait 
oarvenir à la cour un certificat de maladie 
comme quoi il lut était impossible de ae 
rendre a l'appel de la justice. 

La cour, anrès avoir entendu les explica
tions du ministère public, l 'excuse pour la 
présente session. 

PREMIERE AFFAIRE 

Coupa morte/m 
à Hénin-Liétard 

L'accusé est le nommé Gustave Potier, 
Agé de Zl ans, mineur, demeurant à Hénin-
Liétard. 

Ministère public ; M. Chartron, procureur 
de la République. 

Au banc de la défense se tronve M» Le-
clercq, du barreau de Béthune. 

ACTE D'ACCUSATION 
Dans la nuit du S au 9 février dernier, 

vers une heure du malin, le sieur Deamette 
Gustave-Ernest, âgé de 25 ans , mineur a 
Hénin-Liétard, regagnait sa demeure en 
cxirnnetmie du s ieur Magniez qui, comme 
*ui. habitait rue de Rouvroy; ils avaient 
passé ensemble une partie de la soirée a la 
maison de tolérance où Desmette avait eu 
une discussion avec un nommé Delporte 
Henri, mais sans qu'aucun coup eût été 
échaneé. 

Au moment où Desmette et Magniez arri
vaient à la ruelle Nisique, qui débouche dana 
la rue de Rouvre?, d e s individus, embus
qués dans cette ruelle, l es assaillirent t 
COUDS de pierres et de briques. 

Tandis crae Desmette poursuivait son che
min, le sieur Matfrdex s'avança vers les 
agresseurs parmi lesquels il reconnut Potier 
et Delporte-, Delporte dêrtarB A Magnier 
qu'il pouvait naeser eon chemin et que c'é
tait à Desmette e u e lui et s e s c»»xnar*de* en 
voulaient : effectivement. Potier et ceux qm 
l'aocomnaanaient s'étencèrent à te poursuit* 
de Desmette _ 

Aucun témoin nYi Bbétetê % t » • * • • « 
v io lences qui suivit . 

Le g g w t e r ^ ^ o » ! * » jptfm mmi m 
mort CM»PflW«*w Oŝ MBHB 4PB* • • • ,*»»»»*̂ ^ 
avaient eorittotte a ** A f ^ - ^ - J i a 

T3 
oatees. a su iv i le cortège 
dmet ior* d l x » l l * s , o ù 1 
Heu a 4 heure». 

M. Georges Eeekood, que lés 
belaes avaient orlé de saluer e n leur n o m 
la dépouille de leur amé , a rssjosM 1* rttte 
prépondérant que k>ua Camille Lemonnie l 
dans la lHtératnre de son pavs . 

<• Cette littérature, dit M. Eeekood, e n ex-
ceotant toutefois Charles de Koster. était eu 
proie a rme platHorle et à «me H l i l f J H ma 
paraisBaient incurables. Camille Lemonniel 
arriva, et, tel Hercule, nettova les écurie* 
d'Auttlas de la littératore M g e , otj mtrtxxV 
tel un Apollonide, assalnH les mara i s c% n 
Beotte Httéraire belffe. » 

L'accident -
da Pacy-aur-Eurû 

L'ETAT DE BRIAND E T WILLM 
Paris , 16 itjin. — L'état général de Brianrl 

continue * l'améliorer • on pense que le htes» 
»é pourra commencer à se lever a la fin de 
la semaine. 

Par contre, l'état du cHoyen Wfflm es* 
moins satisfaisant. Ce matin, o n noua con> 
muniouait le bulletin suivant : 

» N'ait assez agitée, légers accè s de fiè-rrev 
douleurs v ives au flanc gauche, é tat stex 
tionnaire des réaions contusionnées, l e r o » 
rai continue à être excellent. — S igné : D o s 
teur Mavmix » 

1*»MMMH ÀM Pâ»t^»Ufe^ mmt m^tlt ÎS2M K iaBBI Bt IRR 
Nevers, 16 juin. — La gendarmerie d* 

Decize a arrêté a Saiot-Léoer-des-Vignes u( 
vagabond, Pierre Courct, ait Patamiin, tgi 
de 51 ans , s o n s profession ni domicile fixe, 
fortement souoeonné d'être l'auteur de l'as/ 
« a * t i n t ! commis te 10 juin sur te personne 
de Mme Depoog.es, éetusière A Saint-Grai 
t ien-Savigny. 

On se rappelle que la malheureuse femmtr 
fat a s sommée à coups de bâton, puis jeté* 
d a n s le canal. 

Couret. après tnlerrogatotre, a été écrooé 
K la nrison de Nevers. n nie être l 'assass in 
d a Mme Denccutes. 

Les Mineurs 
de la Loira 

L E RENOTJVELXEHENT DE LA CONVKN' 
TION ENTRE LA FÉDÉRATION E T L«7 

COMITE DES HOUILLERES 
Saint-Etienne, 16 juin. — Le Comité de* 

Houillères de la Loire ayant manifesté l'in
tention de rcimpre les r^urparlers an/ec la 
Comité fédéral des Mineurs si celui-ci main-l 
Utnait dans son comité un mineur ivivoqu* 
à la Miite de ia grève de 1906, os dernier 
;>!st retiré de lui-même. 

Saint-EUenn-s, 16 juin. — La première en< 
trevue entre le Comité fédéral des Mineur* 
et te ComilJ des Houillères de la Loire en 
vtje du renouvellement de la convetition ojnj 
expire à la fin de ce mois a « n Ken cet 
tmrès-midi à la prélecture, de 2 heures a 6 
heures. 

.Voici la note communiquée h de sujet • 
« Aujourd'hui 16 Juin, à deux heures d»l 

soir, les directeurs des exploitations miniè
re» et tes déléguée de te Fèdérnteon dea Mi
neurs de la Loire se sont rèunte A la rrefee-
tttre & l'effet d'examiner les reverHlteauone 
présentées par celle-ci pour l e renouvelle-
rnent de te cocrveoùon de 1*10 qui arrive a' 
«xpimiior» an 30 juin uuuraul. 

Après sve tr reoannu te v t s M M d* leur* 

rvoire de part e t d'autre, les rnerabrea 
la commission ont entendu tes explica

t ions toursàes par le ««crétaire oèuerat tte 
l a Fcdêretian ouvrière e t les dAlfigarn suc 

Il a été convenu Qu'Une prr^ha^^ rVJaruVr) 

fête le rebord de l 'aioade toorcilfière. 
Il put nés»nmoins reprendre s o n trawatr, 

mate, quelques jours après, te tétanos se dé
clarait, et Desmetfe succombait a n s sui te* 
de l'infection provoquée par le proteetite. 

LtrtforTnaUan a établi qoo c'était Potier 
qui avait donné le coup mortel. 

Potier a d'ailleurs reconnu le fat* comme 
e x a c t 

Il n'a pu donner aucune raison p laus lb> 
d'en acte qui n'est pas impotable a l'Ivres
s e . 

Potier a encouru deux eo^aTnrjationa 
sans gravité ; il n'est pas mal noté, 

LE VERDICT 
Aprfa l'midiiion des trots témofna, ta rê> 

quitiitoire de M. Chartroii et la piaidofrte tte 
Me Leclercq, le Jurv ayant reconnu Gustave I 
Potier coupable de conpi s imples et lut » 
ayant accordé les circonstances atténuantes, 
l a Cour après e n avoir délibéré, le condam
ne & dtewx a n s de prison. 

DEUXIEME AFFAIRE 

Attentat a aux mmura 
à Carvln 

Cette affaire e s t remise à te tin de l a ses
sion, le principal témoin manquant & l'ap
pel de son nom. Cette oltaire v iendra donc 
le samedi 28 juta. 

| l'intervalle examinées par les directeur» 
d'exploitation. 

n a été décidé qu'A Ctssue de cette séance 
t m procès-verbal sommaire serait établi et 
communiqué. » 

Dernière 
Heure 

EVASION DE DETENUS M n j T A I R E B 
Rodez. 16 iuin. — Le caporal Tardieu et 

un soldat d u 12te d'infanterie, qui étaient 
punis de prison, se sont évadés des locaux 
disciplinaires. Toute* les recbeTohes pour 
retrouver la trace des fugitifs n'ont Josqulcf 

Udonné aucun résultat. 

U toiijrti de la Haiifilln Mfetwe 
Nantes, 16 )uin. — Le cougrè» de la navi

gation intérieure, qui s 'est ouvert aujour
d'hui, a entendu une communication trèa 
docurnentée d'un ingénieur des mines de 
Lena, M. Hotte, sur une réforme d e l'affrète
ment. 

La discussion de cette communicat ion a 
été ajournée. 
Le congrès a ensuite entendu une communi
cation sur les chemine de 1er et les tarifs 
mixtes , soulignant l a nécess i té d'une tarif»-
cation susceptible de faciliter dans la plus 
large mesure des échanges de imu-ctiaodi-
• e s entra les votes d'eau et le* votes fer
rées . 

Après discussion, la question a été ren
voyée a l'Office national de navigation. 

Les congress is tes ont examiné ensuite la 
question du reboisement des plateaux. U n e 
c o m m u t a t i o n a é té faite conoemant te re
boisement d'un plateau de 150.000 hectare» 
• 'étendant EAU* les départements de l a Greo-
se . de l a Oorrèze et de la Haute-Vienne, te 
plateau dee MtUevaobe*. U » résultai* obte
n u s actuellement sont très en<x»urt^le*iit* ; 
auss i le congrès a-t-il décide de suivre tes 
diverse* phase* d e cette tentative. 

LES OBSÈQUES CIVILES 
DE CAMILLE LEMQNNIER 

Bruxelles. 16 tain — Les atteèquaa, pure
ment civiles, du grand écrivain Camille Le-
monnier, ont e u lieu cet après-midi, a trois 
heures. 

Une foule nombreuse, parmi laquelle on 
remarquait toutes te* personnalité* de* let
tres et de s arts belge*, ainsi qu'un grand 
nombre de reosésentants dea lettres, traits l 

Le débat 
sur les 3 ans 

La séance d'aujourd'hui 
comportera un Vote décisif 

Paris, 16 juin' — On nous cemmunic/ue la 
Bote suivante : 

Demain matin, au débat de la séance de 
la Chambre, te commission de l 'armée d e 
mandera l'urgence en laveur du projet de lot 
sur 1* terrice de trois a n s . 

La Chambre sera ensuite née»*—Ire ment 
appelée 4 t u t u e r sur le passage k U dit 
cuss ion des articles, lequel ne comporte plut 
de débat, la discussion générais étant cloae. 

Le scrutin public sera 
deux questions. !1 lavas) . 

Dernières nouvelles 
RÉGIONALES 

«4 Mona-en-Bai 

Dq militaire victime 
d'un accident 

l" Relevée grièvement btessé, le soldat dont 
' on tgiaer» l'Identité eat aattmte d'urgence 

& l'hôpital militaire 
L'n grave accident t 'est produit d a n s la 

soirée d'hier lundi eur la route da Roubaix , 
sur le territoire de Mons-en-Baroeul 

Vers 7 heures, un soldat du 129e de l igne 
en garnison au Havre passa i t e n motocy
clette k l'endroit précite lorsque pour u a * 
circonstance encore indéterminée 1 fit o n * 
terrible chute «t resta inanimé sur l a route. 

L'infortuné militaire qui portait dsa con
tusions multiples ***** graves K T tout 1* 
corps fut relevé nar des passant* f a t te 
transportèrent dans une m a i s o n vottstae. 

U n znédecin requis v int lui prodiguer tte* 
•oins et, constatant l'état grave du " 
le fit admettre d'rjrtssnoe \ rMfAtal tsst»V 
taire ou 11 fut amené dans la «ciré*. 

Le soldat qui était sans eraaarssactce n* 
pouvait pn>nonotr une paroi* «I il n * oosaé-
dait en nocue a t w t a papier <pà put pennsV 
tre d'tHabtsr son Ideaitt*. 

Une enotjête e s t otwsrte A reflet de dé
couvrir la famille du blessé, IstfMl, d'aprèa 
sa tetta* t»trsst WHsnii e n pannta*lr»n tte ph> 
•teur» fom SJMB lai. 

OAIt i L ' A M I » 
Parte , H fufn. — M. Laroy, aactan tutatf 

d* 1-Beol* NaUena l* dta Mme», «a l nomnW 
d» fta»rv> a n l i t t f a r W g******* 
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